
LA CLOC1'IE DU DIMANCHE.

FEUILLETON DE " LA CLOCHE DU DIMANCHE." 13 Le petit malade rilait; il 6tait visible que
la mort le saisirait bientôt si le secours se
faisait attendre plus longtemps. Et d'oùt
pouvait-il venir dans cette contrée iha

PELERINAGE A JERUSALEM tée?
-Pauvre, pauvre Petit Louis, soupira pri.

ou gitte, vous êtes bien malade, il'est-ce pas ?
-Je vous aime, paree que vous ptes bonno

pour moi et <lue votre souveatr et votre ne-

sets douta dee rien.n m ett Ser

V YAGES E qENuRES D'esE JE E FILLE, apris, 
ia petiteeSermon

t a aya davaia róu ce quque eisait, ta pauvre

pipetit oislet perdu das cette rae pleie
Le jeune Savoyard avait son i n. il N'iporte, elle fera du ois toit et ,pi neigeuse; il avait le délire, il était au eurut

cga sous hilI une pacrétie du ntigie est en so pouvoir iefi. qu'il souffre moisis. de ses forces,
trésor de Brigitte et apporta le restant à la La tette froide et hunjide lui semble ti lit A1 îès avoir essayé vainement do le trolygeer
mauvaise femme qui, fort heureusement, ne trop dur moelle y étend sa blle relie des liisloin. i iiû. sois jeune alui de s'lsse douta de rien, diopances, qu'elle a si soigneusemegt i:-éemae seoirnstr la terre glac'es'accroiijit à côté de

lungetrdhes.liependanr ilsulmarceailn cobrave-

Quelques jours après, la couragese ili- gée jusqu'à ce umonen, sou sac de voyage
tdgargde yAnt dclaré qu'elle était ei état servira d'oreiller et elle foire etit Louis de (te tout le contents de sou sac de voyage.

e sontiner so l voyage, les deux enfants s'étendre sur cette couche improvisée ; elle Mais lnNe-nse, les larmes aux veux, elle
partirent au milieu de la nuit, sans prendre le couvre de ses vbéteurents qui e lai sont regardait dl tons côtéq, ispérant que le

congé des gens qui avaien pratiqué à leur as tot à fiut eidispensables. luie, noutr ne secours arriverait entin uais elle ne vit vieil
égard nune hospitité si pe clrètieile. pas sirzoombee piale-mnêmre au roied molii lqe la eige qai tombait à grniilreoii et le,

Il faisait trs-froil et les jeune voyageurs, cette pen.icle nuit, cl se proine d'îîîI las arbres, couveris (le givre.
afflaiblis par le diète qu'un leur avait înlué'rapide, gielotîiait, priaînt, pleurat op. C'est àl peinec si le pytit L.ouis donînait eii-
île force, trop légéremien<t vé tas, étiaiet' u0t tptliant le bois Dieui de venîîi r ILuî evoîs IZl rm ai gi'e (te v ie. Lat neiige (titi tomaitî sur~
enigourdis. Ccjeeundant ils mîarchîaienît brave- Ainisi vitît le jour. Briigitte constata alvec. ses jiilv5 t'leiiies; paîr le frontl le foundaîit plus.
mencît, tanitilt cansan t, tillitêt pîrianît, liii Soli' (ite joie iiiiiscihule (uIl la tièvre aîvalîité ilivsîîult à liste statuie tuombaîle igicaîiiiili

ten u par l' espoir de gagnler tbien tôt beillîcoîij soli jeu île anti et se fut loion vite til gi lne dle Se i cfe ire cuillre les inju lres titi temps.i
d'argent pour sa mlère, elle songean t ail huit- joie lorsqul' il se ilêclavas liret à îîartir. Le iiiigirttc et le- léie sen tai t ses torves s'est

lier qu'elle éiteivlait lrsqnu'elle pourrait temps é'ait couvert :éttit lite (le vis ia- alter avec son courage. Cependant elle réso
visiter s'étible de iet isets d o prier sur te tiiéeioi lii îîîidité pénétrante glic.' les er t. Elle sulte
onibeat du saveur. membres nîmais on taroia toit besu ei gnesueme cntr obsetlrîóc et marchant nus piids,

Au lever du soleil, ils béirent lie Prnvi. lorsq'oi se sent brusquement délivré i'un sîîît sr lit nige des vinlireilites, sanglaftair
dence. Tels deux oineiix fileux secouett gritd souci, et qui errants, Se le'îîîîît par lii e'le essaya de niarelîci encore.
leurs ailes taidies par li rosée puitanière main, se uiielie bravement eii ioute iqirèý Mais vodaitn suce senet piri suvsêiee rissE
et chantent matrc pqii les a heurotégés îes avoir reeselcié Dieu et iiiitiré cuti ý"oqlrs Mie di itièr' culsion agiter soi lîécieti
dant ha ui t Mis li joie lit iecorte illiée A i fiîii EIle slivrêle. Petit Lois li sourit

debrouillard di tiltili ziicéli firu t'In iiilîl si sourire iit pus riet de terrestre, il
déc de necige, ce qi étonnla Birigitte, cal elle est vi.sitle (Ille soui dernîier inistanlt appîîrochîe.

UNE GRANDE DOULEUR. croyait dma'lil hu sipctiaitt jamais et, Itii', ei -Mct oni- e litigit1e, sii pire-t-il, pticz
pagln s'onlligeit surtout, luîsîî'elle ilueiÇit p1011 moi et liiivi le baiser d'adieu, je

Avin nt is e ntter la grige o elle nirait ue le boi tleit Loio i gre' iii'e vais tie Sot les ages.
pElée si trites jours et e un s trise lotter, sepouoi par l ièvre. L;. jeune jieriil. coucha oueent I*Ci

nuîîils, Brigit te avait soîigneuîsemîenît obîservé - Volts soultreZ, ni'est-ce lpas, cheri ,,nli 'ftnt îiiîîiîraiii z(lt lit IIeigeè mol0le, S'Iîgelioiitlî
ps posictiou du soleil et elle crut bien faire lu i lit-ele ; tous aVOu itre eii suit te p le lui t li itiot. t'in,, tie par
cii prenlattliti chîeminî de traverse qui ljîtitter lit feta - puis, j'allitsti il( Volts lai. V,'Itiîiiî 111 a >e trésigner ia cette cruelle séllaft
devit, dan s ses calcls alréger coesiîé- r lt de tetps pou' Volts repos'r.
rablaiet so voyaegf e s'appuersu son v sales

bra Maisz saa fióvrettiie fitfl de prg1 poi rapidese ise i ra

elle s'était trompée dts ses prévisions et, une Ivovai ; je Illeiiiêtîiil rt il i rai"vars i n'y a at lit le a voix lae olas douce
tch aiir je tue i et Dis cou lige, ler alîli, je vais tier l

able (ie ldiretion aoytar , croyai s deri;re

dîîîs ne ire.tiu ctitair, ele 'apri;it quanîd tious verronsa luire le soleil nious , ois Dl)ii îllîi qu'il vouts guérisse
Ble son erreur. redeviendrons gais comme îles jiiioîu 1 - \'011, 111i vtèie sieur, ie sens venir lit

Pour drcroit de al er, sor etit con- Et il ixe sur ai compagne Aîtriýlée ses mort... l'riz pour moi . Atiroc'ic. de tes
lagnon de voyage se sentit brsque nt grads yeux noirs et clirs dais lesîliiels lévres lit petite croix que vous portez au col...
indisposé, et proie à liste lièvre violentN. brillaient des lirnes d'autour fraerIt Biet, iiîcîci Suigieir ayez qiuié de uoi..

Elle fit lotit ce qui était cii son puvî'oir de sincère recui naissaîîcc. chère Brigitte, noirs &IVOI)$ soîitleit et prié
pour procirer quelque sotulagemetnt ait paît. Muais s voix tremidntel traiiism it |es ensî'untse, nuits, nous reverruîî là-haut.
vre enfatnt ; lui aîyanît enlevé ses intcs vives soîlfaresp ses dents claqaient et Uie dernière convulsion, ln dernier sou
bagages, elle te força de s'aîippuyer sur soti il dut de liuoeau s'appuyer mur le bras de re, tire derniére larîte, tu le ciel comptait
bras Mais la fièvre fit des progrès si gapides so qu amie. U Age de tins.
que le malade fut forcé de s'arrôter. lisa mr èrent aisi, sl l'in teitiiisbe Brigitte se jeta der le petit corps ittatuimé

Quelle triste nuit passèrent les jeunes volte blancte ; leurs regards attristés ne elle s'obstitait à croise que son ami n'était
voyageurs. Il n'y avait datns le voisinage ni découvraiet que desbraîîclîes déiotillées, qî'évtinui... Maistoutétiit bienfini Les
chaumière ni maison, le froid était itippor. et cherchaient en vain la oind e trace messagCia célestes avaient ceilli comme une
table et le petit Savoyard croyait sa dernière d'lune habitation huminaine. Que la vile d'tune fleur à pciîîe éclose, lame imimacutlée di panu.
beure arrivéa. cheminme, perçant le toit d'une -abmne ho. vre Savoyard et lavaient emportée loin de

Brigitte sentit son cSeur au briser ; elle se pitalière et envoyant au ciel sa colonne de cette froide terre, loin des misèrpn et des teo.
désolait de ne poutroir procurer aucun sou- fumée, leur eot fuit dit bien Mais rien, rien pétes de la pauvre umaté.
lagement à celui qui liii avait peut-5tre que la grande nape immaculée, si chère aux
sauvé la, vie, poètes et si cruelle au voyageurs e .4 uo-tinuer.


